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de notre chare. Nour. ne croyons envoyer à la table de a achevé son premier point, il a exposé l'ordre de l'Église,
lPAgneau que des justes, et souvent, sans le vouloir nous y et rappelé qu'il est indisp5sable de communier au moins

aisons asseoir des profanateurs ;_nous devenons avec douleur une fois l'an. U n'y a pas là de difficulté, et l'ordre n'est
les instruments forcés d&un sacrilège que nous détestons.
Ah ! pourquoi ma main n'art-elle.pas séché quand j'ai donné que trcp aisé à remplir. Mais ce premier ordre est suivi d'un
le pain de vie à ces cadavres ambulants, à ces âmes gangré- autre. L'f -lise n'enjoint pas seulement de communier, mais
nées d' crimes I Pourquoi la coupe sacrée qui renfermait encore de communier dignement: c'est là le second point.
le sang demon Dieu ne s'est-elle pas renversée, plutôt que de L'orateur n'a pas de peine à montrer qu'une comnbon
passer sur les lèvres de Pimpie. indigne est contraire à la profession du christianisme, et que

L'Evangile menace les communiants indignes mais
il ne donne point d'ordre: il laisse chacun à sa libre vo- profanation et religion ne sauraient al11r ensemble. Mais
lonté. L'Eglise, sans supprimer la menace de l'Evangile, y que fait-il pour écarter les profanateurs? Il parle ainsi
ajote ordre formel de comunier. Qui ne sent la contrae nos autels, tout Judas, tout avare, tout impui-
diction morale de ce systéme ? Vous me menacez si j'obéis gqne, de u' nonpu lavé ns lurs lms les qlêr
à votre injonction, et vous m'anathématisezsi je m'y refuse. Lointd'ici ces cSurshypocrites qui
Ou supprimez la menace, ou n'ordonnez pas car, pour ne couvrant leur malice d'un manteau trompeur, qui ne cher-
pas vous déplaire, pour ne pas vous désobéir, puissante Egli- ehentqu'ànous en imposer et àtraiîir leur diviniaitre à la
se, je serai trop aisément tent de braver la mence. L'ana-surs avares et inté-lieje era trp astrnnt ent debraer l meace L'na-ressé's, ces cSeurs avides et insatiables.... Loîin ces coeurs,
thème pèse ici-bls,la menace n'est que pour le ciel; la balan- sensuels et voluptueux qui portent jusque dans le saînctuai-
co est trop inégale pour des cours faibles et prompts à la e ler infâme attachement à leurs ancies désordres. 
duplicité; ilssimposeront unejournée dle gène et de crainte, Que veevois chercher à ese table Si Sainte ? Non pas
ils prendront un masque pour quelques heures, et se joueront sais doute à honorer .a sus-Christ, puisque vo s savez 'lle
à la lois do la vérité et des sacrements. Ce que je vais dire vous ne pouvez le déslorer d'iee mni re plus cruelle

non pas àattirer sur vous ses bénédictions et ses grâces, puis-

pourra. encoretde communier dignment c'es poi (le selxo tmnr-codpit
L'oaeu n' pas de p en mnntr qu'une communion

rit lajstesse. Si vous voulez connître lat principale caise tat crimiinel, VSoUS aielz en même temrs Votre jige net
la décadence le l'esprit religieux dans le dernier siècle, !i.e et votre contida nat ion . Qu'est-ce loe qnb ialte i-
tes germons des.jésuites sur la coinmirinioli. Voici le lîrogr.n- ruX te-siect humain, qu'ur t indigne et criinl point ar io -

Iloe inévitallLe ces discourn; il se trouve partotut, ilJudas, tu aare, tout vm pudi-Ite srait suildnli si à des tants soleurselles où irti-lirie que pour la lome; à donnuer les xataîrigtus ordit;airs de la religion. Vol, pé-
Vous savez qule, datns ce saint temps, Jésuls-Ch rist v'etitt cicnrs iCopi ttlie quii Vous titi ti e ;ii pied (le nos an-

venir à non4 îur Ila eonlmtiiioi pascale : inans. paIrit ceuý tels,. Rotrir-vous dotin cO t'st poi t our vohypuis qi'ui'
qui m'écoutent, n'en est-il poinit qpui nie %Otgnt dé: t, ou tacble Si sainte est prpare manu/tres Jud rs qi i necr

quil décliner SIa visite, Ott'u luii pîréptarer ule hin qiuàc ré- mpeerus, tàtraprorshs erinovnlmrU.
(.option Pour évit ces lieux etréitl'uneie ltie Ct- la irIons d'une dnièe paix. lis o rsn atx sohaits et

nllier plis, hl'nultre (le coimmutlier lrs, cisoess c'il r Coin- (s pc tr iatiltre . .. .Lie s ut

sensuelse etevoluptueux qu portent jusque dasaeutntu

dupliciteré; il'psahîlîent inernoiée : d in et I e c.nit ehliez-volts ; toit votis v sainte Non ps
îî'nîisp ier digieutent seond pit. heureis, etos oblien ss olu iit isus-Chns, p e vus diso que
nfjoîîrd'lu ti à l'action lt elits saie mlit Cei queaje v lditv s ne pouez le s i ores l icis uie r lus cruele,

lnons oblige à le faire saititietueiit. Ne stlitonoin1t eS -s ps àtt it -sué vsîses avis et ses sollicittios, is-ai
eur pvérités. l'trr li mi ère, d1e01 r ein dnonre- que oustp av galem(etq' l na s chraire das un
rio à lit suinte tale. l coîde lin cipa ccauserde t ett itie ne soi dressée otre oire

ls pronit dsntion. sVoiliis, pe n'est paién, q 1' ilndil nq ecmnclt ointr cd 'lio
Le P. t Fay est encore; llus net et plus précis i on t toujours été sainis; ittlde ioiîs presue r n'rseraint en etu

IlNous tie Somnmes pointt ici nos matires, clrélieti cLe s'ru srésclitr. si a ets es ceix loli r q elle est
reurs, I i sur lu rfc tio .1 a rdtnner les marques sée, lés lale v tS r t eliné, ut frm é oil, r-

pie ous levons qe an er. st tmis, toJus -iCrit orr t hr- solii lim h e sienctere ui 'évier à l'avenir. A pro t-
ger le corps pa Segiur oom s iico s tordre le :lm recu- dte, ies frères, et ouvrz vos cn 'toits les verrz bi -

qu'ar dicnrsgiie uti' u rprueidne ró-) avruspls possimods

Certes, il tie petit cmu y ivoir le lt s 'luctcmet- A cette grosse voix, si a hsénauit, :i slnl tite - ust r edottc ,
réglé. Ou dirnit s etond ptint. L i ses Soldats et leur lot loi sile iti pil avisé e olltltt ltd (le l'Eglse n'a prs d o t

Inujoîne huit les rireS It plétainl. iula il yna Cette : tt dessein biei dri 'crti les pieaeur iéte elle l
no I (lo e les mrdresdth gé éastoeint e n ature ut être exée i - a I ttention, cette i ten tion p 'e st ille secondaire, et s eiî
léc par lit voilontétidît soltdatt, et ( Ilte si cette voloit é est lié - vtct t, ai l* ttt titutt, traillier le imtondie il soi aultorité, mêmie a i t

diit t e on rebelle. le générail iossèe lu s moye s ile l pilis- risqute l r11 rla r avec les droui iatei n Qu nd oéar i -t
.%ir titi à1 lia i doti ter. A ts1 i s oi notii uilde t eil n -t-il etnlte s cet bte déco ivert eo l c tie tb le ls à I dEise ; et, cn pays ri-

len profitanio n.d'll .om nd m n ,r i .et.9

siti le- , a n oit ti croit nlus li umlqe mise, il est di icile qI
11V est Prae. ' F y eti c r t iu t e t tu pr 'eli croire i qure ite chose. Vltaireu l'ava it r q ite, ilès s es plice

j "mais obt , ce qt 'lle sait bici r o m i r î ti ohrten ir. Soi- tidess tis. cetute périIl t écou v rte, et 'est ce q -i li
eus, tuani urlaetit 'cest us sacrementt -ttitlhur le lssi itisz d uire v Il est si a nisé l'trn e n ctl tliq r m !''

qent-ellesI d leusyut l'êre t s i cntiL. dma tsoLuionr lité et'a las de le iter intlePavetit <lite bezli

irtnp digne m pl t ett remplis. oy à'

i Crtes, il e pitte t ign ra irn ce plu se c t nt Ali ice . Mais il siy au las d'esnit religieux sa ds reslîl

lrs, On i raits fdèleu, eu cotp l 'esclat es e t l e l'lîYpo phur lit vérité. Si a t il a rivai t que a religioi d vi n
r ite s . E l le s d e s u g é n un ds l î d n tu r à tr e e x é cs - a P i n t e n ti o n , ctsoe

tii tsetn et Eglis ut ie école mde il cité, qIso e devicti, ri il lnu
isn teu rèeb elle. e g é l t ss dles m oyets, cit e ls la i s- isa uti e d esoi t i tise à a l sareil r fitn l C 'est précisé n n t l t

s ei déricdires et lettrées, i co mt ue n eme n t n-t - il tou t s ic e îl e r t, ce rt t pix l it i 'Ege ; e t, n

les conditionsd ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ý n co u nd m n vr i t b is a c h e t o iq . q u n on nrli e crit p Ilus i n à E ls eiè l e t d f i i e d

siècle. PrenIez Lu 'elle uit à o u ie le nes fette périlleuset irt îe ce i i
et fomtim .le a esister à u i serm on le P u Le j réiss ate lir h s t r I et i s d' e n h q e


